
création Avignon Off 2025

La
 fo

ul
e 

pa
r M

an
so

ur
 S

ou
le

m
an

 - 
D

R



ULYSSE À GAZA 
UNE PIÈCE DE GILAD EVRON 
TRADUITE PAR ZOHAR WEXLER

MISE EN SCÈNE MICHEL COUARTOU 
 
AVEC 
BORIS BAYARD IZAKOV 
ILAN COUARTOU ULYSSE 
MICHEL COUARTOU LE GOUVERNEUR 
MÉLISANDE DORVAULT NOUCHIE 
MATTEO GAYA HORECH 
 
LUMIÈRES MATTEO GAYA 
 
PRODUIT PAR LA COMPAGNIE LE BAR DE LA POSTE 
COPRODUCTION 
- FESTIVAL SCÈNES DOCU 
- THÉÂTRE DES CHARTREUX - MARSEILLE 
 
DU 4 AU 15 JUILLET 2025 À 14H 45 
AU VERBE FOU 
 
BILLETERIE TICKET’OFF



S’INTERROGER SUR L’HUMAIN 
 
Écrit en 2010 par un auteur israélien, Ulysse à Gaza est un cri d’alerte 
qu’il lance à ses compatriotes.  

Face aux conditions dans lesquelles le gouvernement de son pays 
maintient la bande de Gaza dans un blocus complet, « une prison à ciel 
ouvert », conditions qu’il juge inhumaines, il s’interroge sur la 
responsabilité collective que cela implique.  

Sans jamais juger, il montre la complexité de la situation, la difficulté à 
prendre parti aussi bien que le confort à se dire “juste”. Aucun de ses 
personnages n’est vraiment sympathique, tous ont en eux des faces 
sombres et des faces lumineuses, seule varie la proportion des unes et 
des autres.  

Ulysse à Gaza dénonce, sans conteste, une situation insoutenable, mais 
ce n’est pas un pamphlet, c’est une vraie pièce de théâtre, avec des 
personnages complexes, tragiques et donc, terriblement humains. La 
tragédie y est omniprésente, certes, mais l’absurde et le comique savent 
y faire irruption sans crier gare, comme ils le font dans la vie.  

Et bien sûr, aujourd’hui, 15 ans après, Ulysse à Gaza continue à nous 
interroger sur l’humain, sur sa capacité à continuer à vivre 
“normalement” quand l’inconcevable est là, tout près.  

Jouée près de 80 fois à Tel-Aviv en 2011 avec un acteur palestinien dans 
le rôle d’Ulysse (aucun acteur israélien n’a voulu prendre le rôle), la 
pièce a été montrée à Boston aux États-Unis en 2015 (voir plus loin le 
fac-similé de l’article paru dans Libération), et n’a plus jamais été jouée 
nulle part dans le monde depuis lors.  

C’est la première fois qu’Ulysse à Gaza est monté en France et c’est  
une création du Festival Off 2025. 



PRÉFACE DE L’AUTEUR 
 
La pièce Ulysse à Gaza est née de la détresse ressentie par un Israélien 
devant ce cas de conscience : comment assumer moralement  
et intellectuellement le siège que son pays, Israël, inflige à la bande  
de Gaza ? 

Un siège qui fait de lui, le citoyen, un partenaire tacite. Un siège qui 
enferme un million et demi d’êtres humains, confinés dans un des lieux 
les plus peuplés de la Terre. Un siège qui, selon les faits  
et les documents officiels, dont certains issus de Tsahal (l’armée) même, 
ne laisse à cette population que le minimum d’approvisionnement  
et peu d’espoir de rêver à un avenir meilleur. 

La définition des “crimes” est trop pauvre pour décrire cette réalité. 
Quand on lit les atrocités commises ailleurs dans le passé,  
on se demande toujours ce que les gens en savaient et ce qu’ils ont fait 
pour s’y opposer. Je m’interroge aujourd’hui sur ma propre société,  
au moment même où se déroulent ces événements. 

Je m’interroge sur les mécanismes extérieurs et mentaux qui 
permettent aux gens de vivre une vie « normale » si près de l’horreur.  
Je m’interroge sur le fait d’occulter, de refouler l’existence de ce siège, 
mais aussi je m’interroge sur le rire et la rage que ce siège provoque.  
Je m’interroge sur le processus par lequel les gens, ici et là,  
perdent leur humanité, mais aussi sur les personnes qui refusent 
d’accepter cette réalité. Et sur la force de protestation de l’art contre 
l’oppression.  

C’est un devoir moral, c’est un devoir politique et c’est un devoir 
artistique. 

 

Gilad Evron, février 2011

“

”



L’AUTEUR 
 
Gilad Evron est né à Tel-Aviv en 1955. Il se forme à l’académie nationale 
des beaux-arts Bezalel de Jérusalem. Après avoir travaillé comme 
plasticien et éducateur dans des milieux défavorisés en Israël, il se 
consacre à partir du milieu des années 1980 à l’écriture théâtrale  
et cinématographique. 

Comme scénariste, il co-écrit avec Ram Levi le film Pain (Prix d’Italie  
du meilleur téléfilm 1986) et il est l’auteur de Parents et enfants réalisé 
par Roni Ninio (Palme d’or du meilleur téléfilm 1987).  
Il adapte également le roman Devarim de Yaakov Shabtaï pour le film 
d’Amos Gitaï (1995) et Monsieur Mani de Avraham “Boolie” Yehoshua 
pour la série réalisée par Ram Levi (1995-1996). 

Il est l’auteur d’une dizaine de pièces de théâtre parmi lesquelles  
on peut citer Pluie, Jéhu (prix ACUM 1993), Ciel, Le diable de Châtillon, 
Une montagne ne bouge pas (d’après Kagemusha de Kurosawa), Caan, 
Un coeur bon... I 
l reçoit en 1997 le prix du Premier ministre. Son premier recueil  
de nouvelles sort en 2003 et son premier ouvrage de théâtre en 2009.  

Il reçoit en 2011 le prix du meilleur auteur dramatique pour sa pièce 
Ulysse à Gaza. Il meurt en 2016.



LA PIÈCE 
 
« Ulysse » est le surnom donné par l’autorité militaire israélienne à un 
drôle de prisonnier, attrapé en pleine mer sur un radeau fait de 
bouteilles en plastique. Cet Israélien a tenté de forcer le blocus infligé  
à la bande de Gaza. Professeur, il partait, dit-il, pour enseigner  
la littérature russe aux Gazouis. 

Tout simplement parce qu’un million et demi de personnes enfermées 
sur cette bande de terre si étroite ont besoin d’espace, d’étendues 
infinies, que seule la littérature russe peut leur offrir : « C’est un vent  
qui s’élève plus haut que leurs cerfs-volants sur la plage… » 

Ulysse à Gaza se déroule en Israël à l’époque où l’auteur écrit son texte, 
au début des années 2010, et interroge la responsabilité collective  
dans l’enfermement des Gazaouis. À travers le personnage d’Isakov, 
l’avocat d’Ulysse, acculé dans sa vie professionnelle et personnelle  
par un gouverneur cynique, un associé douteux et une femme volage, 
Gilad Evron livre le paradoxe de toute la société israélienne et montre  
à quel point la question de cette responsabilité est universelle. 

Utopique autant que politique, cette pièce révèle la clairvoyance  
de l’auteur sur la complexité de la société dans laquelle il vit.  
Ulysse à Gaza prend à partie le spectateur en lui posant quelques 
questions simples sur la légitimité d’un peuple à en oppresser un autre. 
Au-delà du devoir moral et politique à dénoncer cette oppression,  
Gilad Evron y ajoute un devoir artistique qui dispose de la même 
résonnance, en invalidant au passage la nécessité absolue du peuple 
israélien à assurer sa sécurité en opprimant les gazaouis. 

De cette situation dramatique, à ce siège permanent, un fou ne saurait 
dire s’il convient d’en rire ou d’en pleurer. L’auteur revendique sa prise 
de position en évoquant le malaise qui le ronge en permanence.  
Si une population est contrainte au strict du strict minimum pour 
simplement survivre et espérer, comment une société coexistant à 
proximité peut-elle vivre normalement et occulter complètement  
cet état de fait ? Quels sont les ressorts humains et mentaux  
qui guident de telles constructions ?



Paru dans le quotidien Libération le 5 février 2024




